
eortes de préoccupations enfin, I {TT A A 'D T/TATT13 
l’arrachaient pour ainsi dire à VV ■ A. AlbiUV U JEU OD’AUX COLÜES

Claquants pon r rent de 

mein*

FEUILLETON Cleqnante pour Mnt de

moiunsoi-même. Les épouvantements 
de ses nuits faisaient trêve, une 
sorte de brume enveloppait l’hor
rible scène de la Borderie, les D'IMAGES, MIBOIES,
clameurs de sa conscience deve-1 (GUces de fabrique allemande etanglaise) Pour Avocats, Docteurs, Membres

Tableaux à l'huile anglais, français du Clergé, Marchands, Ecoles I 
et allemands, et Collèges.

Manu&eturier et Importateur

MONSIEUR LECOQ MOULURES POUR fHCADREMtlIT UVRES! LIVRES!i ufresiii court délai. Bibliothèques “fourni*» au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à dee prix extrêmement bas 
Paiement par traite de^banque ou mandat- 
poste à ordre,

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les dilTérents honoras des 
dames et des mes-ieuvs à l’étranger ot 
dans les colonies, Agit comme agent géné
ral, et exécute u\ g économie et célérité 
les commissions qu’on lui contie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondu uts dans toutes 
les parties.
* Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraire* pay<» 
d^avance £25 sterling. Parentés rsoksr-

Kporgnez du tempe, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
ISA rue West Regent, Glasgow,

Une remise s-ra dans uns les cas ac
compagnée d’instru :tions.

naient murmure...
Même, elle en arrivait à haïr

moine tante Médie, qui, à la con-1 Aussi, «ouïes sortes de Peintures, Ca 
ditiou près de faire deux teilet- ires en pluche, et de canevas 
tes par jour, reprenait ses1 Pour tableaux
vieilles habitudes de servilité et ' rs^ARCHANnESE^No^ssD. Ks 
lui tenait compagnie.... ôui.e mois

Le passé s’efforçait, croyait-elle ^CAMEE^AU^RIX DES
et elle s’abandonnait aux espé- _ __ " ...
rances d’une vie tonte nouvelle j 611(1 1116 faire DDC Visite, 
et meilleure, qnand un jour un ** »»»« »•«» 
des domestiques de l’hôtel parut,

j j, . N. B.—.Je vendrai aux marchands les
,. ‘ . moulures, cadres, peintures, miroirs, cane-
il y a en bas un homme qui vas pour tableaux et toutes les plus rècen 

demande à parler à madame la tes nouveautés du commerce de peintures 
mara U1 se aux Prix Montréal et Toronto.

4 W.A.AUMOVK.
482 rue Sussex.

L’HONNEUt DU NOM
J. MOSORIPT, PTK ot Ole..

Je l’aime tant, celte bonne 
Médie ! fit-elle. .Jamais je ne 
reconnaîtrai assez les témoigna
ges d’affection et de dévoue
ment qu’elle m’a donnés quand 
j’étais malheureuse.

C’était une explication si plau
sible et si naturelle, que Martial 
ne s’était plus inquiété d’une 
circonstance toute futile eu ap-

R ELI URB, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T BS soussignés qui assistent aux p 
_Lj pales ventes de livres et de tabh 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M9ti achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUB WB8T RKGBNT, GLASGOW, 

KCOS8B»

meins de

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, IG Novembre 1886 3m.

Pour la eommodilé de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susditeparence.

Il avait, d'ailleurs, à so préoc
cuper de bien d’autres choses.

L’homme d'affaires qu’il avait 
envoyé à Paris pour racheter, si 
faire se pouvait, l’hôtel de Sair- 
meuse, lui avait écrit d’accourir, 
se trouvant, marquait-il, en pré
sence, d'une de ces difficultés 
qu’un mandataire ne saurait ré
soudre. Il ne s’exbliquait pas 
davantage.

La peste étouffe le maladroit, 
répétait Martial, il est capable de 
manquer une occasion que mon 
père attendait depuis dix ans. Je 
ne saurais me plaire à Paris, si 
je n’habite l’hôtel de ma famille.

Sa hâte d’arriver était si gran
de, que le second jour de 
le soir, il déclara que s’il eût été 
seul il eût couru la poste toute 
la nuit.

Qu’à cela ne tienne, dit gra
cieusement Mme Blanche, je ne 
me sens aucunement fatiguée, et 
une nuit en voiture est loin de 

- me faire peur....
Ile marchèrent eu conséquen

ce toute la nuit, et le lende
main, qui était un samedi, sur 
les neuf heures du matin, ils 
descendaient à l'hôtel Meurice.

C’est à peine si Martial prit le 
temps de déjeuner.

Il faut que je 
sommes, nt-il i
do sortir, je serai bientôt de re 
tour.

m'■ III ... .
lii

A demi-couchée sur un cana
pé, ie coude sur les coussins, le 
front dans la main, Mme Blanche 
écontait la lecture d’un livre 
nouveau que lui faisait tante 
Médie.

L’entrée du domestique ne lui 
fit seulement pas lever la tête

Un homme ? interrogea-t-elle, 
quel homme ?

Bile n’attendait personne. 
Dans sa pensée, celui qui venait 
ainsi ne pouvait.être qu’un des 
ouvriers employés par Martial.

Je ne puis renseigner madame 
la marquise, répondit le domes 
tique. Cet individu est tout jeu
ne, il est vêtu |comme les pay
sans, je supposais qu’il cherchait 
une place..

C’est sans doute M. le marquis 
qn’il veut voir ?

Madame m’excusera, c’est bien 
à Madame qu’il veut parler, il 
me l’a dit.

Alors, sachez comment il s’ap
pelle et ce qu’il dé-.'e.

Et se retournant vers la paren
te pauvre :

Continue, tante, dit Mme 
Blanche, on nous a interrompues 
an passage le plus intéressant.

Mais tante Médie n’avait pas 
eu le temps de finir la page, que 
déjà le domestique était de re
tour.

L’homme, dit il, prétend que 
madame la marquise compren
dra ce dont il s’agit dès qu’elle 
saura son nom.

Et ce nom ?
Chupin.
Ce fut comme un obus écla

tant tout à coup dans le salon 
de l’hôlel Menrice.

Tante Médie eut un gémisse
ment étouffé ; elle laissa son li
vre et s’affaissa sur sa chaise, 
tout inerte, les bras pendants.

Mme Blanche, elle, se dressa 
tout d’une pièce, plus pâle que 
son peignoir de cachemire blanc, 
l’œil trouble, les lèvres tremblan 
tes.

Chupin ! répétait-elle, comme 
si elle eut espéré qp’on allait lui 
dire qu’elle avait mal entendu, 
Chupin !..

Puis, avec une certaine violen-

CHANTELOUP Chenil de Fer Canadlei di PacHIqite
LIGNE ^COURTE

Médailles et Récompenses , 
iaux Expositions de Lyon 1872,,fs 
I Paris 1873, Pans 1878
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L Issc Ottawa...
A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE

8 30I A.rr. à Montréal...voyage, La Pepsine et la Diastase sont les doux agents naturels 
et indispensables de la Digestion. Le Vin do Chassning 
a obtenu, on 1864, un rapport dos plus favorables à 
l'Académie do Médecine do Paris. Depuis cette époque, il a 
obtenu une place dos plus importantes dans la Thérapeu
tique, il est journellement prescrit contre lo.-i

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES.
MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DF L'APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

6 "30Arr. à Quéoec....

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU Eli CARILConS.

Fo'oo Fo'oc

Vis 
fi ais

30Laisse Québec....

Laisse Montréal. r900 00

12*23 3615Arrive A Ottawa
D’BLKGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
alitémeilleur marché et de meilleure qu 

que les cloches aaglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

Connections à Québec pom Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traîne 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le= points de la Nouvelle-Angle-

Nota. — Tl existe de 
nombreuses imitations et 
contrefaçons. — Prière 
d'exiger cette signature 
en quatre couleurs sur le 
collier gui scelle la capsule.
Paris, 6, Avenue Victoria, et dars les principales Phlw.

terre.

Tapis, Tams, Etcvoie où nous en 
en se dépêchant

BRANCHE D’AYLMBR:
Les trains quitte Hull poar Aylmer à 

a.m., 1.24 p.m., 6.20 pm., 10.10 .m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
sECTIOfl St LAURENT BT OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)
\rr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Oü a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

9.09MAISON DE TAPIS
Il reparut, en effet, moins de 

deux heures après, tout joyeux, 
cette fois.

Mon homme d’affaires, dit-il, 
n’est qu’un nigaud. Il n’osait 
pas m’écrire qu’un coquin, de 
qui dépend la conclusion de la 

** vente, exige un pot de vin de 
cinquante mille francs ; il les 
aura, pardieu !

Et d’un ton de galanterie affec
tée qn’il prenait toujours en s’a
dressant à sa femme :

Je n’ai plus qu’à signer, ma 
chère amie, ajouta-t-il ; mais je 
ne le ferai que si l'hôtel 
convient Je vous demanderais,si 
vous n’êtes pas trop lasse, de ve
nir le visiter. Le temps presse, 
nous avons des concurrents...

Cette visite, assurément, était 
de pure forme, mais Mme Blan
che eût été bien difficile si elle 
n eût pas été satisfaite de cet hô
tel de Sairmeuse, qui est un des 
plus magnifiques de Paris, dont 
l’entrée est rue de Grenelle et 
dont les j irdins ombragés d’ar
bres séculaires s’étendent jusqu’à 
la rue des Varennes.

Cette belle demeure malheu
reusement avait été tort négligée 
depuis plusieurs années

11 faudra six mois pour tout 
restaurer, disait Martial d’un ton 
chagrin, un an peut-être.... Il est 
vrai qn’on pent, avant trois mois, 
avoir ici un appartement provi
soire très habitable.

On y serait chez soi, da moins, 
approuva Mme Blanche, devi
nant la déair de son mari....

Ah !.. c’est anssi votre avis 
En ce cas, comptez sur moi pour 
presser les ouvriers.

En dépit, ou plutôt en raison 
de son immense fortune, le mar
quis de Sairmeuse savait qu’on 
n est guère bien servi, vite et 
selon ses désirs que par soi-môme.

Pressé, il résolu de s'occuper 
de tout II s’entendait avec les 
architectes, il voyait les entrepre
neurs, il courait les fabricants.

Sitôt levé, il décampait, déj eu- 
nait dehors, le plus souvent, il 
ne rentrait que pour dîner.

Réduite par mauvais temps à 
pssser ses journées dans son ap
partement de l’hôtel Meuirice, 
Mme Blanche ne se trouvant 
pourtant pas à plaindre.

Le vovage, le mouvement, la 
vue d’objets inaccoutumés, le 
bruit de Paris, sons ses fenêtres, 
un entourage étranger, toutes

Dépits dm, toutes les bonnes Pharmacies du Canada%D’OTTAWA.
Ajrva*’ oUu grand assortiment, lee mell- 

‘ • a * ré, et Da plue baa prix en
2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

ïi« Pilules uVallet ne «ont pas argentée», le nom 
Vallet eut Imprimé en noir roi 
cheque pilule blanche.

La Pilules t.Vallet
risées par arrêté ministériel.

La Pilules <• Vallet X'ssiïsütta
couleurs, les pertes blanches.

lïelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et AI subie* «le toute sorte.
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ « Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am

:: <aJ"2ME5iiss i: La Pilules*.Vallet
du soir quitte Toronto à 8.00 pir < ,

" Arr. à Ottawa à 4.38 am ■ ■ ■■ ■ ■ .
Chars palais élégants sur les trains du ' ; IaiFIlBlflfll.Vfl.nflT. 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les , , v weeww

trains du soir.

Br“7,e JL5FÏÏV* oïïïï I MRIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
f ronc ; aussi pour le chec^^^fm^^ca

nections pour le sudO. DACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie, 1 / rue Susse
Ligne ----------------------

points à l’ouest, sud-ouest et o C+ T TTnTT
Pour les billets, le prix du passage, les UU-DJùUii

sièges dans le char-salon, la table de Devte^^^^^Ê^Èh^, médecine 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa là pluMKÊEÊPc.
et toutes les autres stations locales et au- 1 ^ L
ire informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 KUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

à 1»
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Une SPARKS.

SH00L3RBD et Cio; donnent aux joues la teinte ver» 
meille perdue par la croissance 
rapide, la maladie, les excès, 
sont très contrefaites. Refuser tout 
flacon ne

Ottawa

%

mmk
i portant pas la signature 
Docteur Vallet.

vous
du

CHEMIN DE FER

Tlioîiàéis Leblanc,Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palaie 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie 'le chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du malin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
cbandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billetg,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Russln, rue York.
Toronto.

TAILLEUR
vient d'ouvrir une boutique de 
tailleur au Nop. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. L). Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B - , bardes fines une spécia-

ce :
Vu antre t*mol*n»e«21 importent

Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wyatt Fraser, Ber.,

Agent Général pour l’Eau St-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

Répondez à cet homme que je 
ne veux ni le voir ni l’entendre. 
Il est inutile qu'il se présente. 
Jamais je ne le recevrai /....

Mais, dans le temps que mit 
le domestique à s’incliner respec
tueusement et à gagner la porte 
à reculons, la jeune femme se ra
visa.

ï J. E. PARKER,
Ager t de Billet.

W. WHYTE
1 Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais'de laj dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’BAU ST-LE')N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions'que je„viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

Sartntei laot gîntra
lit*W.C VANHORNE,

Anx Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie.,

Au fait, non, prononça-t-elle, 
j'ai réfléchi, faites monter cet 
homme.

Oui, approuva tante Médie 
d’une voix défaillante, qu’il vien
ne, cela vaut mieux.

Le domestique sortit, et les 
deux femmes restèrent en face 
l’une et l’antre, immobiles, cons
ternées, le cœur serré par les 
plus effroyables appréhensions, 
la gorge serrée au point de ne 
pouvoir qu’à grand jieine articu
ler quelques paroles.

C’est un des fils de ce vieux 
scélérat de Chupin, dit enfin 
Mme Blanche.

En effet, je le crois, mais que 
vent-il ?

EST-CE 16IEN LE

“ New Williams ”Sollicstears de Brevets tTInoentu* 
Dessins de Fabnque, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante anx Eté» 

Dais, en Angleterre et en France.

pect, votre, etc.,
Capita,né de vaApe8u™/J«ter ,a mach™e à coudre dont on fait 

taut d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, e.".r j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CIJ1R avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

•T. B. O. DTnxriNr.
Seul Agent dans Ottawa,

1»S et 300 Bue Dolhoeele.
fl sept. 1888.J. COÜRSOLLE & Cie.,

Chaubrk Victoria, 
Vls-à-ri # bureau dee Brevets,

OTTAWA, Ont Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie
165 RUE SPARKS.

i P.—Boite 6S 
24 Fév 1881 Faites-en l’essai.

G, McDIARMID,
163, rue Sparks.

D. POTTINGBR,
Surintendant génértl

Bureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B.. 1er Dec, 1886. 'a

mentlques 8ecour8’ probable- Vente à i’fiiicaii ! ---------:o:---------
San- venons de recevoir le 

pins bel «aenortlment 
toiles pelotes et deree. 
pour fenetres gui Alt 

ja nais ete Importe en Canari«

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Btc., Etc.Tons les soirs a 7 heures,

CHEZ
La parente pauvre leva lee 

bras au ciel.
Fasse Dieu qu'il ignore tes A. B. MACDONALD, 

rendez-vous avec son père, Blan- j s»u. d’Eueen, n.. m me nideeu, che, prononça-t-elle. Doux Jésoj Hlrdes r.it^ha^T Jer»*, p„„r

Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie-, Ha nais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures,

BEAM MASSE
Lee effet» sont livrée Immédiatement.

EPICIER et BOUCHERCe magasin n’a rien à faire avec les au
tres établissements de ce genre à Ottawa. 'JACOB EBBATT COIN DBS RUES

PHmrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à 

easin dp-, épiceries de premier choix, et à 
mon étai d«s vendes de première qualité 
et des plus fraluli.es.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doroi »

pourvu qu’il ne sache rien 1
(A suivre MAGASIN RALAIS OE MEUBLES

88 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

ce» toile» dans ma vitrine"-

Fuite* l’eeeai ne i» VAll 
RI A. C’wt la meilleure pou. 
marie contre la ch nie ri.. 
cheveux et ln Calvitie, fa 
vente eteee Ci O. DACIEB. 
Pharroetien, rne rinaeex

mon me
ute., etc.

A. B, Mncdenald,
Rn entour.

ITonte» le» pereonne» n 
raient pm manquer d’£m SULérafl» j

JRirxw, seul «errai. ‘ Ottawa, 29 octobre 1886-—8m
meilleur
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